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LA VOLONTÉ DE DIEU 

(Samedi – première séance de la matinée) 

Message quatre 

Mener une existence en conformité avec le cœur et la volonté de Dieu 

Lecture biblique : Ac 13.22, 36 ; Ep 1.9-11 ; 3.9-11 ; He 10.5-10 ; Rm 12.1-21 

I. L’Ancien Testament contient un portrait de David, un homme qui était se-
lon le cœur de Dieu, qui faisait la volonté de Dieu, et qui servait sa géné-
ration en suivant le conseil de Dieu (Ac 13.22, 36). David avait à cœur de 
construire une maison pour y mettre le nom de Jéhovah, le Dieu d’Israël. 
Aujourd’hui, Dieu nous bénit de toutes les façons pour que s’accomplisse 
Son économie qui vise à édifier le Corps de Christ (1 S 13.14a ; 1 R 8.17 ; 
1 Ch 22.7 ; 28.2 ; Mt 16.18 ; Ep 2.20-22 ; 4.16). 

II. La volonté éminente de Dieu dans Son économie néotestamentaire, le bon 
plaisir de Dieu, le conseil de Sa volonté et Son dessein, ont pour objectif 
d’obtenir un Corps qui soit l’agrandissement et l’expression de Christ, la 
corporification du Dieu trinitaire passé par un processus— 1.9-11, 22-23 ; 
3.9-11 : 

A. Les cieux sont au service de la terre, la terre est pour l’homme, l’homme est là 
pour produire l’église, et l’église est l’agrandissement et l’expression du Dieu 
trinitaire passé par un processus. La volonté éminente de Dieu est d’obtenir un 
Corps composé par des êtres vivants qui sont régénérés, sanctifiés, renouvelés 
et transformés à l’image du Dieu trinitaire passé par un processus—Za 12.1 ; 
Jn 1.12-13 ; Ep 5.26 ; 2 Co 4.16 ; 3.18. 

B. La volonté éminente de Dieu est aussi d’obtenir une église qui soit le Corps or-
ganique de Christ et la manifestation de Sa sagesse variée—Ep 3.9-10. 

C. Chaque chapitre du livre d’Éphésiens dévoile le mystère de la volonté de Dieu 
(1.9), le mystère du Corps de Christ comme l’organisme du Dieu trinitaire, à 
partir d’un point de vue particulier : 
1. Éphésiens 1 révèle que le Corps de Christ résulte à la fois de la dispensa-

tion de la Trinité passée par un processus et de la transmission du Christ 
transcendant. 

2. Éphésiens 2 révèle que le Corps de Christ est le chef-d’œuvre du Dieu trini-
taire comme le nouvel homme—v. 10, 15-16. 

3. Éphésiens 3 révèle que le Corps de Christ est la plénitude du Dieu trini-
taire, laquelle arrive lorsque nous sommes approvisionnés par les richesses 
de Christ et lorsqu’Il fait de nos cœurs Sa maison—v. 8, 14-19. 

4. Éphésiens 4 révèle que le Corps de Christ est le mélange du Dieu trinitaire 
passé par un processus avec les croyants régénérés, et que ce Corps unique 
est édifié par le ministère unique—v. 4-6, 11-16. 

5. Éphésiens 5 révèle que le Corps de Christ est composé par les enfants de lu-
mière qui seront la mariée de Christ, pour Sa satisfaction—v. 8-9, 25-27. 

6. Éphésiens 6 révèle que le Corps de Christ est le guerrier corporatif du Dieu 
trinitaire, qui vainc l’ennemi de Dieu—v. 10-20. 

D. Dieu a mêlé le Corps (1 Co 12.24). Le verbe « mêler » porte le sens d’ajuster, 
d’harmoniser, de tempérer et de mélanger : 
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1. Pour que nous puissions être mêlés dans la vie du Corps, nous devons pas-
ser par la croix et être par l’Esprit, dispensant Christ aux autres pour le 
bien du Corps de Christ. 

2. Être mêlés, le mêlement, signifie que lorsque nous sommes sur le point 
d’agir, nous nous arrêtons d’abord pour avoir de la communion avec les au-
tres. 

3. Le mêlement sert à édifier le Corps universel de Christ (Ep 1.23) afin de pa-
rachever la Nouvelle Jérusalem (Ap 21.2) qui est le but ultime de l’économie 
de Dieu, selon Son bon plaisir (Ep 3.8-10 ; 1.9-10). 

III. La volonté éminente de Dieu est d’obtenir Christ comme le remplacement 
de tous les sacrifices et de toutes les offrandes de l’Ancien Testament, 
pour que nous puissions nous délecter de Lui comme Celui qui est notre 
tout et en tous—He 10.5-10 ; Ps 40.6-8 : 

A. Comme le sacrifice unique de la nouvelle alliance, Christ est le facteur qui pro-
mulgue l’économie néotestamentaire de Dieu (Mt 26.28) pour qu’Il puisse en 
être la centralité et l’universalité pour la production et l’édification de l’église 
comme Son Corps organique, qui se parachèvera dans la Nouvelle Jérusalem. 

B. La volonté éminente de Dieu est que Christ remplace toutes les offrandes de 
l’Ancien Testament, retirant ainsi tous les types qui s’y trouvent et s’établis-
sant comme Celui qui est tout pour nous. De ce fait, Christ a changé l’âge pour 
parachever la nouvelle création de Dieu à partir de Son ancienne création (2 Co 
5.17 ; Ga 6.15). Le fait de changer l’âge est un acte plus grandiose que la créa-
tion de l’univers mentionnée dans Genèse 1 : 
1. L’Ancien Testament prédit dans Ésaïe 53 que Christ viendrait pour être le 

sacrifice pour le péché afin de remplacer et de mettre fin aux sacrifices lévi-
tiques (v. 6, 11-12). Dieu a préparé un corps pour Christ afin qu’Il puisse Se 
livrer à Dieu pour remplacer toutes les offrandes (He 10.5). 

2. Christ a retiré « le premier », c’est-à-dire les sacrifices de l’ancienne allian-
ce, afin qu’Il puisse s’établir comme « le second », c’est-à-dire comme le sacr-
fice de la nouvelle alliance—v. 9 : 
a. Puisqu’Il est « le second », Christ est tout—v. 9. 
b. Par cette volonté, nous avons été sanctifiés grâce à l’offrande du corps 

de Christ une fois pour toutes, pour que nous puissions nous réjouir de 
Lui et prendre part à Lui comme notre tout—v. 10. 

C. Christ est la réalité des offrandes pour que nous puissions adorer Dieu en es-
prit et en vérité (la réalité divine qui devient notre authenticité et notre sincé-
rité pour l’adoration véritable de Dieu)—Jn 4.23-24 : 
1. L’holocauste, qui servait uniquement à satisfaire Dieu, typifie Christ com-

me le délice et la satisfaction de Dieu, Celui dont l’existence sur terre était 
absolument pour Dieu—Lv 1.3 ; Nb 28.2-3 ; Jn 7.16-18. 

2. L’offrande de farine typifie Christ, dans Son humanité parfaite, comme la 
nourriture de Dieu et de ceux qui sont en communion avec Lui et qui Le ser-
vent—Lv 2.1, 4 ; Jn 7.46 ; 18.38 ; 19.4, 6. 

3. L’offrande pour la paix typifie Christ comme le Pacificateur, Celui qui de-
vint la paix et la communion entre nous et Dieu, en mourant pour nous, 
nous permettant ainsi de nous réjouir de Christ avec Dieu et d’avoir de la 
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communion avec Lui en Christ, pour une satisfaction réciproque avec 
Dieu—Lv 3.1 ; Ep 2.14-15 ; Jn 12.1-3 ; 20.21. 

4. L’offrande pour le péché typifie Christ comme Celui qui fut fait péché pour 
nous et qui mourut à la croix pour éliminer la nature pécheresse de notre 
être déchu—Lv 4.3 ; 2 Co 5.21 ; Rm 8.3 ; Jn 1.29 ; 3.14. 

5. L’offrande pour les transgressions typifie Christ comme Celui qui porta nos 
péchés dans Son propre corps et fut jugé par Dieu sur la croix pour prendre 
en charge tous nos actes coupables, pour que nous puissions être pardonnés 
de notre conduite coupable—Lv 5.6 ; 1 P 2.24 ; 3.18 ; Es 53.5-6, 10-11 ; Jn 
4.15-18. 

6. L’offrande balancée typifie Christ comme Celui qui est ressuscité dans 
l’amour—Lv 7.30 ; 10.15. 

7. L’offrande prélevée typifie le Christ puissant dans l’ascension et en exalta-
tion—7.32 ; Ex 29.27 ; Ep 1.21. 

8. La libation typifie Christ, Celui qui s’est versé comme du vin devant Dieu 
pour Sa satisfaction et aussi Celui qui nous sature de Lui-même, comme le 
vin céleste destiné à être versé pour la jouissance et la satisfaction de 
Dieu—Lv 23.13 ; Ex 29.40 ; Nb 28.7-10 ; Es 53.12 ; Ph 2.17 ; 2 Tm 4.6 ; Jg 
9.13. 

D. Nous avons besoin de mener une existence en conformité avec le cœur et la vo-
lonté de Dieu en nous réjouissant chaque jour de Christ comme la réalité de 
toutes les offrandes, pour le but divin du Dieu trinitaire, qui consiste à nous 
amener en Lui-même pour que nous puissions Le prendre comme notre habita-
tion et Lui permettre de nous prendre comme Son habitation, pour Son incorpo-
ration divino-humaine agrandie et universelle—Jn 14.23 ; Ap 21.3, 22. 

IV. La volonté éminente de Dieu est que les vainqueurs en Christ pratiquent 
la vie du Corps, c’est-à-dire qu’il y ait l’existence du Corps de Christ—Rm 
12.1-21 : 

A. Nous sommes « un seul Corps en Christ » en ayant une union organique avec 
Lui. Cette union nous rend un dans la vie à la fois avec Lui et avec tous les au-
tres membres de Son Corps—v. 4-5 : 
1. Deux mots dans Romains 12.5 indiquent l’union organique : « en Christ ». 

Ces mots impliquent toujours l’idée ou le fait que nous sommes organique-
ment un avec Christ. 

2. Dans les faits, le Corps est le maintien dans l’union organique avec Christ. 
C’est pourquoi Jean 15 nous demande de demeurer en Christ, et demeurer 
en Lui signifie simplement rester dans l’union organique. 

B. Pour que la vie d’église, la vie du Corps de Christ, se réalise, notre être tout en-
tier est nécessaire. Un corps qui est présenté, une âme transformée et un esprit 
brûlant sont indispensables pour mener une vie d’église adéquate—Rm 12.1-2, 
11 : 
1. Nous avons besoin de présenter nos corps comme un sacrifice vivant pour la 

vie d’église : 
a. Les « corps » dans Romains 12.1 est au pluriel, tandis que le « sacrifice » 

est au singulier. Ainsi, bien que de nombreux corps soient présentés, ils 
deviennent un seul sacrifice, ce qui implique que même si nous sommes 
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nombreux, tout notre service dans le Corps de Christ ne devrait pas être 
un ensemble de services individuels, séparés et sans lien. 

b. Tout notre service devrait constituer un seul service complet, et ce ser-
vice doit être unique parce qu’il est le service du Corps unique de Christ. 

2. Après avoir présenté notre corps, notre intelligence doit être renouvelée—
v. 2-3 : 
a. Le renouvellement de l’intelligence, qui découle de notre choix de placer 

la pensée sur l’esprit (8.6), est le fondement pour la transformation de 
notre âme. Notre pensée est la partie qui prend les rennes dans notre 
âme, et une fois qu’elle est renouvelée, notre volonté et nos émotions 
suivent automatiquement, étant aussi renouvelées. 

b. Être renouvelé signifie qu’un nouvel élément est forgé dans notre être. 
Cela produit une transformation métabolique intérieure, ce qui nous 
rend appropriés pour l’édification du Corps de Christ, laquelle est la 
pratique de la vie d’église. 

3. Nous devons être brûlants en esprit pour que nous soyons stimulés et en-
couragés à continuer positivement dans la vie d’église. La connaissance 
morte et vaine et les formes doctrinales peuvent nous détériorer et nous 
rendre tièdes. Nous avons besoin de nous repentir de notre tiédeur et d’être 
zélés, bouillonnants, brûlants, pour que nous puissions recouvrer notre 
jouissance de la réalité de Christ— 12.11 ; Ap 3.16, 19-22. 

C. Lorsque Christ entre en nous comme la grâce, cette grâce apporte l’élément de 
certaines capacités et habiletés, qui, accompagnant notre croissance dans la 
vie, se développent en des dons dans la vie, pour que nous puissions fonction-
ner dans le Corps de Christ en vue de servir Dieu—Rm 12.4-8. 

D. Les versets 9 à 21 montrent la vie chrétienne normale qui est la base néces-
saire pour la pratique de la vie d’église et qui s’apparie à la vie d’église. Il s’agit 
d’une vie avec les vertus les plus excellentes pour la vie du Corps. Nous pou-
vons mener ce genre de vie pour la vie du Corps uniquement en régnant dans 
la vie—5.17. 

E. Le salut complet de Dieu (v. 10-11) vise à ce que nous régnions dans la vie par 
l’abondance de la grâce (Dieu Lui-même comme notre provision suffisante, pour 
notre salut organique) et du don de la justice (la rédemption juridique de Dieu 
qui nous est appliquée pratiquement). Lorsque nous régnons tous dans la vie, 
que nous vivons sous le contrôle de la vie divine, il en résulte une vie du Corps 
qui est réelle et pratique. 

Extraits du ministère :  

LE SOMMET DE LA RÉVÉLATION DE LA BIBLE : LE CORPS DE CHRIST 

Prière : Seigneur, merci pour Ton avance parmi nous et même pour Ton avance en nous. 
Seigneur, nous croyons que ce recouvrement est Ton témoignage à la fin de cet âge. Sei-
gneur, nous Te remercions pour ces circonstances. Oh, nous Te remercions d’avoir tout ar-
rangé pour que nous soyons réunis. Oh Seigneur Jésus, dans cet âge sombre, Tu nous as 
capturés et Tu nous as réunis afin de nous rassembler tout le temps pour Ta parole. Sei-
gneur, nous croyons que ce soir, Tu es un avec nous. Seigneur, Tu sais que nous avons le dé-
sir d’être réellement un esprit avec Toi. Nous tenons la position de croire que Tu es vérita-
blement un avec nous, même un avec nous en ce qui concerne la formation. Seigneur nous 
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Te consacrons cette formation pour le perfectionnement, et nous nous offrons à Toi de nou-
veau. Seigneur, merci pour un tel nouveau départ. Merci d’avoir gagné autant de saints 
dans la région qui Te cherchent. Seigneur, nous Te remercions de nous avoir ouvert Ta paro-
le bien plus qu’auparavant. Seigneur, nous Te faisons confiance pour la Formation de per-
fectionnement de cette année. Accorde-nous un bon départ, un nouveau commencement glo-
rieux. Seigneur, viens une fois encore rendre visite à chacun de nous ce soir, et atteins cha-
cun de nous, touche-nous et accorde-nous Ta grâce. Seigneur, c’est tout ce dont nous avons 
besoin. Oins tout le monde. Oins chaque partie de cette réunion de formation. Secours cette 
réunion de toutes formes ou tous rituels. Nous désirons sortir des formes et des rites pour 
simplement être dans l’esprit. Oh, couvre-nous. Nous nous rendons compte une fois encore 
qu’il s’agit d’une bataille pour Ton recouvrement et pour Ton témoignage, cache-nous donc 
et combats pour nous. Nous avons confiance en Toi. Nous Te remercions, Seigneur, dans 
Ton précieux nom, Amen. 

LE CORPS 

J’aimerais commencer cette réunion en vous posant une question : Quelle est la révéla-
tion la plus élevée dans la Parole sainte ? Nous savons que la Bible comporte soixante-six 
livres, et qu’ils furent rédigés sur une période d’au moins mille six cents ans. Ces soixante-
six livres couvrent une multitude de sujets depuis l’éternité passée jusqu’à l’éternité future. 
Ils parlent de la création, du salut et de tant d’autres choses encore. Les exégètes et les en-
seignants de la Bible avaient extrait de nombreux sujets de la Bible, mais nous devons tous 
voir que le Corps reste le sujet le plus élevé. Parmi les milliers de mots dans la Bible, le 
« Corps » devrait se démarquer à nos yeux. Le plus grand mot de la Bible est le « Corps ». 

Il vous faut comprendre que le point le plus omis et le plus négligé dans la Bible est ce-
lui de l’église comme le Corps de Christ. Plusieurs d’entre vous viennent de la chrétienté. Je 
doute que vous ayez entendu un enseignement convenable concernant le Corps durant votre 
temps là-bas. J’étais dans l’assemblée des Frères pendant sept ans et demi. Les Frères 
étaient renommés pour leur connaissance de la Bible. Chaque semaine, j’assistais à cinq de 
leurs réunions. Jamais je n’entendis un message à propos du Corps, au lieu de cela, j’enten-
dis plusieurs messages concernant les dix cornes et les quatre bêtes. Jamais je ne reçus un 
enseignement disant que Christ avait un Corps mystique en plus de Son corps physique. 

Après la guerre, à la fin des années cinquante, j’arrivais dans ce pays. J’entendis de 
nombreuses conversations à propos du Corps. Des termes tels que « la vie du Corps » et « le 
ministère du Corps » parvinrent à mes oreilles. Je rendis visite à tous ceux qui parlaient de 
la sorte. Je découvris que presque personne ne savait de quoi ils parlaient. Une chose était 
claire, il n’y avait pas de Corps. Aujourd’hui, un élément de la révélation dans la Bible est le 
plus manqué : le Corps. 

Au cours des deux dernières années, nous avons beaucoup souligné que le ministère 
complétant de Paul permit de compléter la révélation divine. Supposons que vous retiriez de 
la Bible, non pas tous les écrits de Paul, mais seulement Romains, 1 Corinthiens, Éphésiens 
et Colossiens. Un grand vide se ferait ressentir. Si vous enleviez d’autres livres, vous ne res-
sentiriez probablement pas un si grand vide ; les écrits de Paul, en revanche, sont la 
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complétion de la révélation divine. Vous devez vous rendrez compte que ce ministère com-
plétant se concentre entièrement sur le Corps. Même dans ces quatre livres, si vous retirez 
Romains 12, 1 Corinthiens 12, Éphésiens 1 et 4 puis Colossiens 1 et 2, en réalité, vous ôte-
riez des écrits de Paul les chapitres concernant le Corps de Christ. Grâce à ces chapitres, il 
vous est possible de voir le sommet, le point ultime, de la révélation de Dieu, à savoir le 
Corps. 

Vous êtes-vous déjà demandé quelle était la plus excellente des créations de Dieu dans 
cet univers ? Il produisit les cieux, la terre, l’homme et encore des milliers de choses. Dieu 
travailla pour créer, Il œuvra ensuite à travers toutes les générations. Dieu continue de 
travailler, nous ignorons combien de temps cela durera, mais à la fin, quel sera le dernier 
élément produit par le travail de Dieu ? Nous devons voir que le Corps en sera l’aboutis-
sement. Le fait que le Corps sera le résultat final de l’œuvre de Dieu à travers tous les siè-
cles et toutes les générations doit profondément nous marquer. Qui est la Tête du Corps ? 
Christ est la Tête. Ce qui en découlera sera simplement le Corps. Le Corps est, en effet, 
l’élément ultime de l’œuvre constante de Dieu, ainsi, le Corps est le point culminant de 
toute la révélation de Dieu. Vous devez vous rendre compte que ce sujet fut omis dans la 
chrétienté, et parmi nous dans le recouvrement du Seigneur, nous ne voyons que très peu la 
réalité du Corps. Si vous alliez dans des librairies chrétiennes et que vous choisissiez diffé-
rents ouvrages à propos de Romains, vous verriez que l’un se concentre sur la justice, tandis 
qu’un autre parlera de la sanctification ; vous aurez toutefois du mal à obtenir une exposi-
tion du livre de Romains qui met correctement l’accent sur le Corps. Certains ouvrages en-
seignent probablement au sujet du gouvernement dont il est question au chapitre 13, alors 
que très peu est dit à propos du Corps mentionné au chapitre 12. 

Qu’en est-il de 1 Corinthiens ? Dans ma jeunesse j’appris que certains chrétiens appré-
ciaient un livre écrit par un des enseignants des Frères à propos de 1 Corinthiens. Ce livre 
dit avant tout que 1 Corinthiens résout dix problèmes parmi les croyants. Même si cet ou-
vrage parle énormément de ces dix problèmes, il ne fait aucune mention d’une chose positive 
en particulier, à savoir le Corps dans le chapitre 12. En lisant le chapitre 12 attentivement, 
vous pouvez voir que les deux tiers de ce chapitre concernent le Corps. Aujourd’hui, de nom-
breux enseignants et exégètes de la Bible discourent sur beaucoup de sujets, mais aucun ne 
parle du Corps. Pourquoi ? Parce qu’il est certainement plus simple de voir les divisions, la 
fornication, les procès, les mariages etc., alors que saisir ce qu’est le Corps est difficile pour 
les hommes. Évidemment, un grand nombre de livres furent publiés concernant le corps 
physique du Seigneur Jésus, qui est signifié par le pain dans la réunion de la fraction du 
pain. La plupart de ces livres furent écrits en particulier contre les enseignements héréti-
ques de l’Église catholique, qui déclare que le morceau de pain devient le véritable corps 
physique de Christ. Toutefois, peu de bons auteurs écrivent à propos de l’autre aspect du 
corps du Seigneur. Un aspect de Son corps est Son corps physique, tandis que l’autre aspect 
est le Corps mystique. Rare sont ceux qui accordent une attention suffisante au Corps mys-
tique de Christ. Dans mes jeunes années, je vis toutes les prétendues « saintes commu-
nions » dans la chrétienté. Je dirais cela des personnes qui prenaient part à « la sainte com-
munion », car pas même une sur cent ne réalisait que le pain signifie également le Corps 
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mystique de Christ. Au lieu de cela, elles croyaient juste que le pain représentait le corps 
physique de Christ brisé à la croix pour nous. 

Il est bon que nous puissions voir que la meilleure chose dans la Bible est le Corps. Une 
question demeure cependant : Comment pouvons-nous, qui sommes des pécheurs, devenir le 
Corps de Christ ? Cela n’est pas difficile. Nous utiliserons l’exemple d’un dentier. Même le 
meilleur dentier n’est pas une partie réelle du corps, mais une partie artificielle qui peut 
être considérée comme un élément étranger que l’on met dans notre corps. Comment toutes 
les parties de votre corps peuvent-elles donc être votre corps ? Tout ce qui se trouve dans 
votre corps doit être organique. Récemment, une jeune sœur a reçu la greffe d’un rein. Celui 
de son frère fut retiré puis transplanté dans le corps de sa sœur. Cette situation ne ressem-
ble en rien au cas du dentier. La greffe de rein dans le corps de sa sœur était une chose com-
plètement organique. 

LES MEMBRES ORGANIQUES 

En tout premier lieu, il faut nous rendre compte que nous, les pécheurs rachetés, avons 
tous été faits une partie du Corps de Christ. Nous devons également nous rendre compte 
que toutes les parties du Corps de Christ sont organiques. Elles sont non seulement organi-
ques, mais elles le sont de manière appropriée. La sœur qui reçut une greffe de rein dut tra-
verser de nombreuses étapes. En d’autres termes, elle fut obligée de s’adapter à beaucoup de 
choses car le rein n’était pas correctement organique. Les chirurgiens durent aussi faire 
beaucoup d’ajustements pour rendre ce rein convenablement organique. Être organique 
d’une manière qui soit compatible pour le Corps ne signifie pas que vous êtes simplement 
baptisés et que vous entrez dans une église, et qu’ensuite vous devenez un membre du 
Corps de Christ. Au contraire, cela signifie que vous devez être organiquement unis à 
Christ. Il vous faut être une partie correctement implantée dans le Corps de Christ, de façon 
organique. Vous aurez ainsi une union organique appropriée avec le Corps de Christ. Puis 
vous deviendrez une partie du Corps. Chaque sujet britannique est un membre de l’Église 
anglicane, nous affirmerons toutefois fermement qu’elle n’est pas l’église, parce qu’elle n’est 
pas organique. 

Nombreux sont les chrétiens qui enseignent aujourd’hui à propos de la régénération, ils 
oublient cependant de dire aux gens que la régénération vous amène dans une union orga-
nique avec Christ, faisant de vous une partie de Lui. Quels versets ou quelles portions de la 
Bible nous disent qu’une telle chose organique fait de nous les membres de Son Corps ? 
Seuls quatre livres dans toute la Bible comportent des versets qui mentionnent le Corps de 
Christ. Dans les quatre premiers livres du Nouveau Testament, à savoir les Évangiles, au-
cune mention du Corps de Christ n’est faite. Même dans le livre des Actes, qui est en étroite 
relation avec l’établissement de l’église, aucune mention du Corps n’est trouvée. Dans 2 
Corinthiens, qui est plus profond que 1 Corinthiens, le Corps n’est pas évoqué non plus. 
Dans aucune autre épître Paul mentionne le Corps en dehors de ceux-là. De plus, l’apôtre 
Paul est le seul à nous révéler le Corps. Pierre, Jean, Jacques et Jude n’abordent à aucune 
occasion le sujet du Corps. Seul le ministre qui compléta la révélation, à savoir l’apôtre 
Paul, en parle. De plus, même parmi ses quatorze livres, seuls quatre mentionnent le Corps. 
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Nous devons nous poser une question supplémentaire : Parmi ces quatre livres, 
Romains, 1 Corinthiens, Éphésiens et Colossiens, lequel aborde le sujet de l’union organi-
que ? De la même manière que les quatre Évangiles nous montrent une personne sous qua-
tre angles différents, ces quatre livres montrent également le Corps à partir de quatre direc-
tions différentes. Chacun de ces quatre livres détient son propre angle de vue quant au 
Corps. Deux mots dans Romains 12.5 révèlent l’union organique : « en Christ ». Cette ex-
pression « en Christ » est une question d’union organique. « Nous qui sommes nombreux, 
sommes un seul corps en Christ. » Cette courte phrase nous fait part, à elle seule, à l’angle à 
partir duquel Romains 12 parle du Corps. Il s’exprime depuis l’angle de l’union de la vie, de 
l’union organique. Comment pouvons-nous donc entrer en Christ ? Nous ne sommes pas nés 
en Christ mais sommes nés en Adam ; cependant, lorsque nous sommes nés de nouveau, 
nous avons été greffés en Christ. Nous étions morts en Adam, puis Dieu nous fit sortir 
d’Adam et nous greffa en Christ par la deuxième naissance. Cette courte expression « en 
Christ » apparaît plusieurs fois dans le Nouveau Testament. Chaque fois que vous lisez « en 
Christ », vous devez vous souvenir que cela indique l’union organique avec Christ. « En 
Christ » sous-entend toujours la pensée ou le fait que vous êtes organiquement un avec 
Christ. 

Pourquoi Romains 12 aborde-t-il la fonction du Corps ? Parce que ce chapitre parle du 
Corps sur la base de l’union organique que nous avons en Christ. Dans cette union avec 
Christ, il y a la vie. Le dentier a peut-être été mis dans ma bouche, mais il n’a pas d’union 
organique. Ce dentier ne fonctionnera pas organiquement car il n’est pas organiquement 
attaché. Il est nécessaire de voir que Romains 12 évoque le Corps de Christ à partir de l’an-
gle de l’union organique, avec la vie qui unit, une vie qui nous unit non seulement en Christ, 
mais également avec tous les autres membres de Christ. Aujourd’hui, les chrétiens connais-
sent la Bible trop superficiellement. De nombreux enseignants mentionnent Romains 12, 
pourtant, quasiment aucun ne vous dira que ce chapitre parle du Corps et de l’union organi-
que. 

Si nous sommes incapables de voir notre union organique avec Christ, nous ne compren-
drons jamais ce qu’est le Corps. En effet, le Corps ne signifie pas simplement que vous 
m’aimez et que je vous aime. Dans ce cas, nous aurions juste une sorte de société. En 1963, 
je fus invité à divers endroits des États-Unis. Plusieurs petits groupes étaient « chaleureux » 
à ce moment-là, ils aimaient se prendre dans les bras. Même si ce geste ne me terrifiait pas, 
une sorte d’odeur désagréable me dérangea. Il s’agissait juste d’une sorte de communauté 
qui se saluait en s’étreignant. 

Quand je me réunissais avec l’assemblée d’enseignement biblique, j’écoutais beaucoup 
de messages à propos d’Éphésiens 4, principalement concernant l’humilité, le lien de 
l’amour, la douceur, etc. Or, à cause de certaines raisons, il n’y avait pas un seul message 
sur le Corps. Même s’ils avaient abordé l’unité, ils ne disaient rien au sujet du Corps. Même 
si nous sommes doux et humbles, et que nous nous aimons vraiment les uns les autres, 
s’agit-il du Corps ? Confucius enseigna lui aussi certaines de ces choses : vous devez être 
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doux, vous devez être humbles. Il enseignait la douceur, l’humilité et la gentillesse, il n’abor-
da toutefois jamais l’union organique avec Christ qui nous fait devenir le Corps. 

Nous devons tous nous rendre compte que le Corps de Christ arrive entièrement par la 
vie qui nous garde dans une union organique avec Christ. Quand nous restons dans cette 
union organique, nous sommes dans le Corps. En revanche, quand nous ne demeurons pas 
dans cette union organique, nous sommes en dehors du Corps. Vous devriez vérifier au 
cours d’une journée combien de temps vous demeurez dans cette union organique. Vous 
serez forcés d’admettre que vous ne restez pas beaucoup dans cette union organique. Vous y 
êtes occasionnellement, toutefois, bien souvent, vous en sortez, vous n’êtes donc pas dans le 
Corps à ces moments-là. Le Corps existe au présent quand nous nous trouvons dans une 
union organique avec Christ. Si nous souhaitons vivre véritablement dans la vie du Corps, il 
nous faut demeurer dans l’union organique avec Christ. En d’autres termes, nous devons 
demeurer en Christ. C’est pourquoi Jean 15 nous charge de faire cela. Demeurer en Lui si-
gnifie simplement rester dans cette union organique. Quand nous restons dans cette union 
de vie, nous vivons en fait dans le Corps. Si, au contraire, nous ne restons pas dans cette 
union organique avec Christ, nous avons quitté le Corps. Aussitôt que vous dites une chose 
de votre propre chef, vous avez quitté le Corps. Cela signifie que répandre des rumeurs, ba-
varder sans restriction, médire, sont tous des signes notoires que vous avez quitté le Corps. 

Le Corps n’est pas une organisation ni une société. Il n’est pas non plus juste une poi-
gnée de chrétiens qui se réunissent. Le Corps est, au contraire, une entité qui est maintenue 
complète grâce à l’union organique avec Christ. Quand nous restons dans cette union, nous 
vivons simplement dans le Corps. Autrement, nous quittons le Corps. Si nous parlons de no-
tre propre chef, cela est une forte indication que nous avons quitté le Corps. Ainsi, le Corps 
est entièrement lié à l’union organique avec Christ. Nous sommes nombreux, et pourtant 
nous sommes un seul Corps en Christ (Rm 12.5). L’expression « en Christ » sous-entend une 
union organique. 

Si vous lisez Éphésiens et Colossiens attentivement, vous verrez qu’Éphésiens nous dit 
que l’église est la plénitude de Christ, le nouvel homme, la maison de Dieu, la communauté, 
à savoir la citoyenneté de Dieu et l’habitation de Dieu. L’église est aussi la mariée et le 
guerrier. Or, vous devez vous rendre compte que l’élément fondamental est le Corps, et que 
tous les autres sont secondaires. En fait, Éphésiens ne parle pas du nouvel homme, il fait 
mention du Corps comme le nouvel homme. Ce livre n’évoque pas la plénitude de Christ, 
toutefois, il parle du Corps comme la plénitude de Christ. Tous les autres termes sont se-
condaires. Le terme fondamental est un mot unique : le Corps. Le Corps est la maison de 
Dieu. Le Corps est la communauté de Dieu. Le Corps est la mariée. Le Corps est le guerrier. 
C’est une erreur d’inverser les termes et de dire que le guerrier est le Corps, ou bien que la 
maison est le Corps, ou encore dire que le nouvel homme est le Corps. En effet, le Corps est 
le point principal, et tous ces autres termes sont secondaires. (The Collected Works of 
Witness Lee, 1980, vol. 1, « Perfecting Training », p. 251-257.) 
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EN CHRIST 

Auparavant, je vous ai donné ces petits mots : « en Christ », qui révèlent l’union or-
ganique que nous avons avec Christ. Alors que nous sommes en Christ, il existe assurément 
une sorte d’union. Quand la traduction chinoise de la Bible était en cours, les mots « en 
Christ » gênèrent énormément les traducteurs. La majorité d’entre eux dirent qu’il n’existait 
aucun moyen de traduire la Bible en chinois. Dans la langue chinoise, aucune expression 
n’existe pour dire que nous sommes à l’intérieur de quelqu’un. En ce qui concerne l’huma-
nité, nous ne disons pas qu’une personne est dans une autre personne. La Bible contient 
pourtant cette expression disant que nous sommes en Christ. Ce genre d’expression fut 
même utilisée par le Seigneur Jésus pour la première fois dans Jean 15, où Il déclare être le 
cep, et que nous sommes les sarments, puis que nous devrions demeurer en Lui (v. 5). En 
raison de notre passé, nous, les chrétiens, considérons ce genre d’expression comme acquise. 
Nous ne prenons jamais la peine de vérifier. Même avant mon salut, j’entendis des messages 
concernant l’acte de demeurer en Lui. Parfois, je ne faisais pas attention à ce qu’ils disaient, 
puis à d’autres moments, j’y prêtais attention et je me demandais : Comment peut-on de-
meurer en Jésus ? Il ne fait aucun doute que cette expression indique fortement une sorte 
d’union organique, laquelle sous-entend automatiquement un mélange. Quand vous mettez 
du thé dans de l’eau, pouvez-vous dire que le thé demeure dans l’eau en ayant une sorte 
d’union, et pourtant qu’il n’y a pas de mélange ? De la même manière, comment pouvons-
nous juste être en union avec Christ sans être mélangé ? 

L’expression « en Christ » est courte, et pourtant, ne la prenez pas à la légère, car elle 
est une grande expression qui révèle une chose immense : entre vous et Christ, il existe une 
union organique. Si vous n’aviez pas cette union organique, il me serait impossible de vous 
appeler « frère ». Un frère ou une sœur doit être un dans cette union organique. Ne consi-
dérez pas l’expression « en Christ » comme un fait acquis. 

CE QUI SOUTIENT LE POINT FOCAL 

La Bible a un principe : chaque livre dans la Bible détient un point central qui est ap-
puyé par plusieurs versets. Ces appuis peuvent être considérés comme les quatre pieds qui 
supportent le plateau d’une table. Même une petite table est soutenue par quatre pieds. 
Pour trouver ce qui affermit le point central d’un certain livre, il faut être attentif au con-
texte de tout le livre. Dans Romains, l’expression « en Christ » est correctement soutenue. 
Quels sont les versets qui appuient cette union organique « en Christ » trouvée dans Ro-
mains ? 

Du chapitre 1 au chapitre 4, il est difficile de trouver un élément qui soutiendrait 
l’union organique. Au chapitre 5, en revanche, il y a plusieurs justifications. Le verset 10 dit 
que nous sommes sauvés dans Sa vie. Nous sommes justifiés, réconciliés, au moyen de la 
mort de Christ, mais nous serons sauvés bien plus dans Sa vie. Puis au verset 17, il est dit : 
« Car si par l’offense d’un seul la mort a régné par un seul, combien plus ceux qui reçoivent 
l’abondance de la grâce et du don de la justice régneront-ils dans la vie par un seul Jésus-
Christ. » Martin Luther souligna avec insistance l’abondance de la grâce et le don de la jus-
tice, je doute cependant qu’il ait mis en avant le fait que l’abondance de la grâce et le don de 
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la justice servaient pour régner dans la vie. Régner dans la vie est bien plus élevé qu’être 
sauvé dans la vie. Le verset 18 utilise l’expression « arriva la justice de la vie ». Ce qui signi-
fie que la justification est pour la vie ou arrive pour mener jusqu’à la vie. Puis le verset 21 
continue en disant que la grâce règne pour la vie éternelle. La préposition « pour » signifie 
« en vue de » ou « aboutissant à ». La grâce règne pour aboutir à la vie. Au chapitre 5, « la 
vie » est mentionnée à quatre reprises au moins : premièrement, nous avons besoin d’être 
sauvés dans la vie ; deuxièmement, nous devons régner dans la vie ; troisièmement, nous 
sommes justifiés pour arriver à la vie ; et quatrièmement, la grâce règne et aboutit à la vie. 
Ainsi, d’après le chapitre 5, la vie, et non pas la justification, est au centre. 

Voyons à présent le chapitre 6. Le verset 3 dit : « Nous tous, qui avons été baptisés dans 
Christ Jésus, nous avons été baptisés dans sa mort ? » Plusieurs enseignants ont souligné 
que nous sommes baptisés dans Sa mort, ils ne l’ont cependant pas fait convenablement en 
omettant le fait que nous sommes baptisés en Christ. Le fait que nous avons été baptisés en 
Christ Jésus est l’argument le plus fort de la phrase « en Christ ». Comment entrons-nous 
en Christ ? Vous avez été baptisés en Christ. Même si je n’aime pas évoquer les lacunes des 
autres, je dois relever que de nombreux chrétiens aujourd’hui accordent plus d’importance à 
la queue qu’à la tête. Ils apprennent la queue et oublient la tête. Plusieurs enseignants se 
sont concentrés sur le fait que nous avons été baptisés dans Sa mort. Je n’ai jamais entendu 
un message lors d’un baptême disant aux gens qu’ils ont été baptisés en Christ. Ils déclarent 
toujours que nous sommes baptisés dans la mort de Christ. Or, ce verset à propos d’être bap-
tisés en Christ est l’appui le plus solide prouvant l’union organique en Christ. 

Le verset 4 poursuit en demandant que nous « marchions en nouveauté de vie », puis le 
verset 5 dit : « Si nous avons crû avec lui dans la ressemblance de sa mort, nous le serons 
aussi dans la ressemblance de sa résurrection ». Ces versets révèlent un processus de crois-
sance dans lequel nous croissons dans Sa mort et par Sa mort, dans Sa résurrection. Il s’agit 
d’une union organique dans laquelle la croissance arrive pour que l’un prenne part à la vie 
et aux caractéristiques de l’autre. En 6.5, il y a une union organique. Cette croissance de 
concert avec Christ est une sorte d’union organique. Dans cette union organique, la vie croît. 
La croissance s’effectue. L’un prend part à la vie et aux caractéristiques de l’autre. Cela si-
gnifie que nous prenons part à la vie et aux caractéristiques de Christ. Voilà ce qu’est 
l’union organique. 

Le verset 8 continue en disant que « nous vivrons aussi avec lui ». Si nous ne sommes 
pas un avec Lui, comment pourrions-nous alors vivre avec Lui ? Cela ne veut pas dire que 
nous restons simplement avec Lui, cela signifie plutôt que nous vivons avec Lui. D’après le 
verset 11, nous sommes « vivants à Dieu en Christ Jésus ». Le verset 13 parle de notre be-
soin de nous présenter à Dieu comme étant vivants, sortis de la mort. Cela révèle également 
notre union avec Christ. Le dernier verset dans ce chapitre est aussi une référence pour 
l’union organique : « Le don de Dieu, c’est la vie éternelle en Christ Jésus notre Seigneur » 
(v. 23). 

Aujourd’hui, les pentecôtistes demandent souvent ceci : « Avez-vous reçu le don ? » Ma 
réponse est : « De quel genre de don parlez-vous ? » Cela leur ouvre les yeux. Quand ils 
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parlent de recevoir « le don », ils font principalement référence au parler en langues. Or, 
nous avons reçu un don plus grand qu’une langue. J’ai reçu la vie éternelle. Ce don est telle-
ment plus grand. Cela montre la superficialité des chrétiens de nos jours. Nous avons reçu 
le don de la vie éternelle. Cela signifie que l’union organique est un don gratuit. 

Le chapitre 8 comporte lui aussi plusieurs éléments forts qui supportent le fait d’être en 
Christ en une union organique. Le verset 2 parle de la loi de l’Esprit de vie en Christ Jésus. 
Ici, il est question de la vie, de l’Esprit de vie et de la loi de l’Esprit de vie en Christ Jésus. Il 
s’agit d’une preuve considérable. Le verset 6 dit que « la pensée placée sur l’esprit, c’est la 
vie et la paix », puis au verset 10, il est dit que « l’esprit est vie à cause de la justice ». Dans 
l’Étude de vie de Romains, nous avons mis en avant que ces versets du chapitre 8 révèlent 
quatre niveaux liés à la vie. Premièrement, l’Esprit de Dieu est vie. Deuxièmement, notre 
esprit humain est vie. Troisièmement, la pensée est vie puis finalement, notre corps est vie. 
Cette vie est d’abord la vie de l’Esprit. Ensuite elle entre dans notre être, dans notre esprit. 
Puis elle sature notre âme, et finalement elle sature notre corps. Il s’agit de l’union orga-
nique. 

Le chapitre 11, où la greffe est révélée, est aussi une forte référence à l’union organique. 
Nous tous étions des branches sauvages, et pourtant, remercions le Seigneur, Sa grâce nous 
a greffés en Christ ! Une fois encore, affirmer que le mélange est une hérésie relève du ridi-
cule. Les branches greffées dans l’arbre sont non seulement unies, mais elles sont également 
mélangées. Dire qu’elles sont seulement unies sans être mélangées est terrible. Ce ne sont 
pas des barres de fer. Les barres de fer peuvent, en effet, être unies, il leur est cependant 
impossible de se mélanger. Toutefois, si une branche est greffée à un arbre, les deux sont as-
surément mélangés. Les deux barres de fer peuvent se connecter d’une seule manière. Elles 
ne peuvent pas être unies organiquement. Une union organique est une question de mélan-
ge. 

Passons du chapitre 11 au chapitre 12. Ce chapitre révèle notre besoin de consacrer nos 
corps afin que nos intelligences puissent être transformées pour voir et pour discerner la 
volonté de Dieu, laquelle est simplement d’obtenir un Corps pour Christ, qui serait produit à 
partir de l’union organique. Le verset 5 dit : « Nous qui sommes nombreux, nous sommes un 
seul corps en Christ et, individuellement, membres les uns des autres. » Ce verset signifie 
que nous qui sommes nombreux, sommes seulement un Corps en Christ, dans cette union 
organique. Avez-vous tous vu ces points qui soutiennent ce point focal unique, à savoir « en 
Christ » ? Le chapitre 12 poursuit en disant qu’en tant que croyant, sur la base de l’union 
organique en Christ, nous avons besoin de réaliser la vie du Corps en exerçant toutes les 
trois parties de notre être. Notre corps est mentionné au verset 1, où il nous est dit de pré-
senter nos corps comme un sacrifice vivant. Notre corps a donc besoin d’être offert. Puis au 
verset 2, il amène notre pensée à être renouvelée. Notre intelligence représente notre âme. 
Elle est la partie principale de notre âme. Cela renvoie donc à la transformation de l’âme 
pour la vie du Corps. Le corps a besoin d’être présenté, et il est nécessaire que l’âme soit 
transformée. Au verset 11, nous avons enfin l’obligation d’être brûlants en esprit. Cela fait 
référence à l’exercice de l’esprit humain, l’esprit mélangé, pour la vie du Corps. Pour le 
Corps de Christ, nous devons offrir notre corps. Notre âme a ensuite besoin d’être trans-
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formée, et notre esprit doit être brûlant. Ainsi, toutes les trois parties de notre être sont ex-
ercées. Pour rendre réel ce point central de la vie chrétienne, à savoir le Corps de Christ, 
nous avons besoin de faire l’expérience complète de l’union organique en Christ avec l’en-
tière réalisation que nous sommes organiquement un avec Christ dans la vie. 

Pour pratiquer cette vie du Corps, notre corps doit d’abord être offert à Dieu. Après 
avoir offert votre corps à Dieu, votre âme doit être transformée. Vous devez être transformés 
dans votre âme par le renouvellement de votre intelligence. Il est rare d’entendre un ensei-
gnement à propos de ce point parmi les chrétiens aujourd’hui. Vous pouvez à peine entendre 
un message sur la transformation ou sur le renouvellement de l’intelligence. Au cours des 
vingt dernières années, nous avons publié de nombreux messages sur la transformation. 
Cela est absolument et complètement nécessaire. Notre corps doit être offert et consacré, 
puis notre âme doit être transformée par le renouvellement de notre intelligence. Finale-
ment, notre esprit doit être brûlant, être en feu. Si cela est votre cas, j’ai la pleine assurance 
que vous êtes maintenant dans la vie du Corps de façon pratique. Si vous ne vous rendez 
pas compte de l’union organique en Christ, et que votre corps n’est pas offert, que votre âme 
n’est pas transformée par le renouvellement de l’intelligence, et que votre esprit n’est pas 
brûlant, pratiquement parlant, vous êtes alors simplement en dehors du Corps et vous êtes 
séparés de lui. 

UNE ENTRÉE DANS LA VIE PRATIQUE DU CORPS 

Dorénavant, nous passerons plus de temps de cette Formation de perfectionnement 
dans le livre de Romains. Si vous avez du temps libre, réfléchissez à Romains, et priez au 
sujet du Corps de Christ. Limitez votre réflexion, votre sentiment et votre sensation à pro-
pos du Corps de Christ au livre de Romains. Si le temps et l’occasion vous le permettent, 
j’espère également que vous aurez de la communion avec d’autres. Avoir la communion à 
seulement deux ou trois, ou au maximum à quatre serait le mieux. Nous, les personnes ma-
riées, sommes privilégiées car nous sommes toujours au moins deux. Ayez la communion à 
ce sujet et priez. Ce sujet n’est pas des moindres. Nous avons besoin d’une révélation puis-
sante, et d’une vision plus claire pour voir ce sujet. Il est trop mystérieux. Le Corps de 
Christ mystique est trop mystérieux pour que nous, les êtres humains, puissions saisir ce 
qu’il est. Nous avons pourtant la vie de ce Corps, et nous avons aussi l’Esprit de ce Corps. 
Nous remercions le Seigneur pour cela. Priez donc et exercez votre être intérieur pour consi-
dérer ce livre concernant le Corps. Rappelez-vous également de ce que nous avons précé-
demment discuté au cours des réunions des deux Formations de perfectionnement précé-
dentes. Ne pensez pas qu’il s’agisse de simples doctrines. Vous devez les considérer comme 
de précieuses lumières venant du plus profond du cœur de Dieu. Tous ces éléments sont en-
tièrement dignes de notre réflexion, de notre considération, de notre prière et de notre com-
munion. Cette Formation de perfectionnement n’a aucunement l’intention de vous trans-
mettre de la simple doctrine. Nous avons, au contraire, un lourd fardeau d’aider chacun 
d’entre nous à entrer dans la vie pratique du Corps. Nous avons tous besoin d’une entrée 
dans la vie pratique du Corps. Si nous pouvons mener ce genre d’existence, ce genre de 
vision, du Corps, nous serons capables d’entrer dans la vie pratique du Corps. (The Collected 
Works of Witness Lee, 1980, « Perfecting Training », vol. 1, p. 260-264.) 




